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La journée 
On i« prépara activement un pen par- 

lant pour la scrutin da ballottage. 

L'aTlatenr Paolhan, de retour à Parla, 
■ été reen aujourd'hui en un banquet 
Dtflclel an coure duquel M. HUlerand. mi- 
elilrt dea Travaux publics, a prononcé 
nn discoure an l'honneur de l'aviateur 
français  et de l'amitié  franco-anglaise 

DjaTid bejr, ministre dea Flnancea de 
Turquie, a donné ea démission à la suite 
An rejet d'une partie du budget de la 
famille Impériale, mais le grand Tlilr l'a 
refuses et a décidé de soumettre de non- 
Veau le crédit à la Chambre en poeant la 
fuoetlon de confiance. 

* 
Lee dépêches officielles de Constanti- 

nople confirment que le défilé de Kat- 
cfcanlk eet balayé 

On a décidé d'envoyer encore dea ren- 
forts considérable^ afin d'arriver à une 
setuaissioa complet« des Albanais 

*> 
De nouveaux troubles menacent de sa 

produire en Haïti, à la suite de la mort 
de l'ancien président, le général Mord 
Alexis. 

PAVOISONS! 
ILLUMINONS î 

le dimanche   8  mai 

en l'honneur 
de Jeanne d'Arc 
200e   rtlLLE 

Petit tract à distribuer à la sortie des 
Of fiées le jovr de l'Ascension. 

Prix, 1 franc le mille, port en sus. 
l'n colis posu! do 3 kilos ;u fr. 60 en 

rre,   0  fr.  85   à   domicile)    en   contient 
000 exemplaires. 

' fSTt 01 LA BIBXBSUMVSt /EANNM 
VARC, vierge : Office. Messe. Martyrologe. — 
l*eiu latifl complet et traduction française S 
l'usage des prêtres et des fldéles. — Brochure 
de tO pages. Prix. 0 fr. 10 ; port, 0 fr. SO. 

PARI9.   S,   RLE   BAVARD 

LES ÉVANGILES 
Traduction nouvelle 

des Augustin« de l'Assomption 
«prouvée par htgr l'évêqu« do Nimm» 

Lditlon  ln-32 

format commode avec 100 illustration» Inédite«. 
■tint ■fttUiiu, 1 vol. — Saint Mar«, 1 vol. — 

taint Law, 1 vol. — taint Jamn, 1 vol. — Chaque 
volume, broché. 0 fr. 20, port, 0 fr. W ; cartonné*. 
t I. », port, e lr. 10 ; relié toile noire, 0 It. 41, 
port. 0 fr   10. 

Lea fnatra Evaagfiee reuaia, broché*, t tr. tt, 
relié, t fr. at, port, 0 fr. lt. 

Nouvelle   édition   in-32 

Let quatra Evangile» et laa Acte« dea Apt- 
Irai, irâduetJou frmDtMiaa avw d-"* notes tirée* 
dea »Hints Pères et. dr> auteur« er.'iesîaV.ique«. 
Un vol. in-32 de «125 pages, u roche, 0 fr. M ; 
relié plein« toile, 1 tran«, port, 0 fr. lt. Relit 
«nouton amenât, tranche« dorées avec emboî- 
tage, t fr. R, port, 0 fr. IL 

Petite édition de luxe 

Laa qtiatxa EvaagiUa avec la« Prière» d« la 
»•■«a. Vol. In-32 de 350 page», papier de luxe. 
Relié grand luxe dem'-graïu. couleur« variée« 
au choix noir. mar.-on. olive bleu, grenat, 
t fr. tt ; emballage et port. 0 fr. lt. Relie ama- 
teur, doa en demi-chagrin poli, plats en papier, 
aveo emboîtage, t franc«;  port. 0 lr. tt. 

Edition ln-8° 

Avee  lea gravure> du  P. NATALI 
"gravées k nouveau et texte en gros caractère«. 

taint Matthieu, 1 vol. — Saint Mare et saint 
Lue, 1 vol. — Saint Jean, 1 vol. — Chaque vo- 
lume broché 0 fr. 40 ; port, 0 fr. 10 ; relié, 
t fr. U ; port. 0 lr. 10. 

Las quatr« Evangile« «t lea Acte« daa Apt- 
trea, réunis en un seul volume in-8\ broché. 
« franc ; port 0 lr. 25 ; relié. 1 tr. SO, ou aveo 
tranches dorées. 1 fr. 75 ; port, 0 fr. tt. 
Maison d« la Bonne Pre*»e, 5, m« aUyard. Parla. 

À huit jours 
de distance 

Hier, l'ennemi, c'était le révolution- 
naire. Et ici, l'ennemi n'est pas une ma- 
nière de parler, c'est bel et bien l'en- 
nemi proprement dit. l'ennemi qu'on est 
prêt à repousser à coups de sabre, l'en- 
nemi contre lequel on mobilise l'armée. 

Dimanche prochain, le révolutionnaire 
sera l'ami, et non pas l'ami du second 
degré, l'ami pour lequel on se dévoue 
et l'on se bat au besoin, en tout cas, l'ami 
pour lequel on vote, l'ami auquel on 
confie les destinées du pays. 

Je ne parle pas des inconséquences de 
M. Briand, dont l'Humanité reprodui- 
sait hier une déclaration d'antan, où il 
di.-ait qu'il fallait que Ja journée du 
1" mai fût une journée révolutionnaire. 
C'était sans doute pour montrer un jour 
comment un homme d'Etat prévient les 
journées révolutionnaires en prenant les 
mesures propres à les réprimer. 

Je ne parle pas de cette inconsé- 
quence-là: l'inconséquence, c'est le pour 
et le contre, le bien et le mai servis tour 
à tour par le même homme. Hier, c'était 
le tour du bien. Nous aurions mauvaise 
grâce à nous en plaindre. 

C'était même si satisfaisant que nous 
voudrions que ce fût toujours le tour 
du bien ; en effet, si toujours cela avait 
été le tour du bien, si toujours les 
mêmes instructions avaient été don- 
nées à la police et aux troupes, combien 
de vies auraient été épargnées, combien 
de ruines auraient été évitées, combien 
de surexcitations auraient été apaisées l 
Quatre cents drapeaux rouges n'auraient 
pas insolemment défilé, place de la Na- 
tion, devant le chef de l'Etat. Des éta- 
blissements industriels n'auraient pas 
été pillés et brûlés, le lieutenant Lau- 
tour n'aurait pas été lapidé ! 

Hier, une manifestation révolution- 
naire de cent mille hommes était an- 
noncée, et l'on ne sait jamais ce que 
devient une manifestation révolution- 
naire de cent mille hommes; mais il a 
suffi que les chefs de la manifestation 
fussent avertis qu'il existe un gouver- 
nement, responsable du maintien de 
l'ordre, pour qu'ils contremandent la 
manifestation et pour que les familles, 
heureuses de goûter un jour de repos, 
remplissent nos rues, nos squares et nos 
bois de leur bonne et saine gaieté. 

Est-ce donc se montrer trop exigeant 
que demander que hier soit toujours î 

Il n'est pas même aujourd'hui. 

Aujourd'hui, les radicaux, inspirés et 
conduits par le gouvernement, sont en 
train de pactiser avec les révolution- 
naires pour le scrutin de dimanche pro- 
chain, ils échangent leurs voix et leurs 
sièges : — Secoures-nom ici, et nous 
vous secourrons là. — Nous vous donne- 
rons nos voix dans cette circonscrip- 
tion, si vous nous donnez les vôtres dans 
cette autre. Dimanche dernier, nous mar- 
chions les uns contre les autres, vous 
étiez un péril; dimanche prochain, nous 
marcherons la main dans la main, vous 
serez un bienfait. 

Où donc est-elle, cette sécurité stable, 
à laquelle aspirent tous les bons ci- 
toyens, attachés à la prospérité de leur 
commerce et de leur industrie, épris de 
la justice et de la liberté, travaillant à 
maintenir dans le monde le renom do la 
France ? 

Où est-elle cette sécurité, quand les 
radicaux et lo gouvernement travaillent 
à faire entrer en plus grand nombre à la 
Chambre les révolutionnaires qu'ils re- 
poussent dans la rue? 

Le jour u'apparaît-il pas où, de la 
Chambre, ils descendront dans la rue? 
N'a-t-on pas déjà entendu un ministre, 
XI. Combes, déclarant qu'il ne pouvait 
pas se passer d'eux pour gouverner ? 

En vain la Carmagnole et {'Interna- 
tionale étaient-elles hurlées à ses 
oreilles, en vain Hervé mettait-il le 
drapeau dans le fumier, eu vain la pa- 
trie était-ell<* l.afou.'e, M. Combes ne 
VON ait rien, n'entendait rien... Il ne pou- 
vait pas se passer des révolutionnaires; 
et les radicaux viennent encore de réé- 
diter non vieux cliché, devenu le leur I 
Nous ne connaissons pas d'ennemis à 
gauche. 

Ce n'étaient pourtant pas des amis, et 
ils étaient bien de gauche, ces hom- 
mes contre lesqueU vou& avez hier mo- 
bilisé la troupe — « pour les massa- 
crer », dit Jaurès, — non certes, mais 
pour ne laisser massacrer ni elle, ni les 
citoyens paisibles. 

Les chefs révolutionnaires n'ont pas, 
aujourd'hui, une bonne presse. Leurs 
rodomontades de la semaine sont rail- 
lées. On blague volontiers la posture 
piteuse où elles les ont conduits. En un 
mol, on est rassuré. 

Je ne le suis pas autant, parce que 
l'énergie montrée hier n'est qu'acciden- 
telle, et l'état permanent, c'est celui du 

la pactUation avec les révolutionnaires. 
Cette pactisabon est la source d« leur 
force; ils y puisent leur puissance. Elle 
entretient l'inquiétude du pays et légi- 
time les espoirs criminel» des révolu- 
tionnaires et des anarchistes. 

Ceux-ci ont perdu la journée d'hier 
dans la rue. Le gouvernement et les ra- 
dicaux pansent leur plaie, en »'efforçant 
de leur faire gagner la journée du 8 mai 
dans les scrutins. 

J. a 

La fête 

DE L'INVENTION DE LA SUITE CROIX 
La fête de demain rappelle la puissance et 

la vertu de la Croix. A cette occasion, et 
plus que jamais unie en ces jours de lutte, la 
grande famiUe des lecteurs de ce journal qui, 
depuis plus de vingt-cinq ans, arbore, crâne 
et fier, l'image du signe sacré où l'Homme- 
Dieu opéra l'œuvre de notre Rédemption, 
aimera méditer à nouveau les éloquentes 
leçons de sacrifice et d'héroïque charité 
qu'un Dieu y a écrites de son sang. 

Prières confiantes, fidélité généreuse aux 
maximes de la vie chrétienne, mériteront, à 
l'heure de Dieu, la victoire promise aux vrais 
disciple* du Crucifié. 

Le sacre de Mgr Manier 

La Semaine religieuse de Belley croit que 
le sacre de Mgr Manier aura Lieu le 29 juin, 
à la cathédrale d'Autun. 

L'Espagne eenire ht école» uni Oiio 
Un meeting, auquel assistaient plusieurs 

milliers de personnes, s'est tenu a Guada- 
lajara. En terminant leurs discours, les 
orateurs se sont mis sous la protection 
de N.-D. de Guadalajara, patronne de la 
viUe. 

TTE 
Les remerciements aux électeurs 

Pourquoi, nous demande-t-on, le député 
bloeard Marc Réville, à Montbéliard, fait-il 
placarder ses remerciements aux électeurs 
sur des affienes qui ne portent pas le timbre 
réglementaire ? 

Nous ne connaissons pas la raison pour 
laquelle M. Réville se soustrait à une loi qui 
est faite pour tout le monde ; mais peut-être 
ignore-t-il que la période électorale est ter- 
minée pour les circonscriptions où il n'y a 
pas de ballottage ? 

En tout cas, nul n'est censé ignorer la loi. 

Le F.-. Percin 

Le colonel d'Adam, en nous annonçant que 
c'est le général Percin qui dirigera les gran- 
des manœuvres, trace, dans la Petite Répu- 
blique, ce portrait qui veut être flatteur  : 

« Et c'est de cette mission délicate et con- 
sidérable que le général Percin a été investi, 
et dont nul mieux que lui ne peut s'acquitter, 
malgré sa myopie qui l'empêche de bien em- 
brasser le terrain, malgré les progrès de la 
surdité professionnelle. » 

Sourd et aveugle : à part cela, un excellent 
chef !... 

L'esprit du Peau-Bouge 
C'était il y a longtemps. 
Un gouverneur français du Canada, en 

compagnie d'un chef indien, regardait un 
jour les gens qui patinaient. 

Le gouverneur était couvert de lourdes 
fourrures, mais commençait cependant à 
trouver pénible son immobilité ; le chef 
indien, lui, ne paraissait nullement souffrir 
du froid, et pourtant, il n'était qu'à demi- 
couvert. 

— Comment se fait-il, lui demanda le gou- 
verneur, que j'aie froid, moi qui suis couvert 
de fourrures, alors que toi, qui es à peine 
couvert, tu n'as pas froid ? 

— Mais ta figure n'est pas couverte et elle 
elle n'a pas froid, objecta l'Indien. 

— Mais ma figure, elle, est habituée, ré- 
pondit le gouverneur. 

— Moi, tout figure, répondit laconique- 
ment le sauvage. 

C'est le contraire de nos hommes politi- 
ques. Ils ont, pour la plupart, mérité tous les 
reproches sanglants qu'on ne leur a pas mé- 
nagés ; mais, chez eux, la rougeur ne monte 
pas à la figure. Eux, tout ventre... 

Les taupes 
Les taupes, c'est bien le nom qui convient 

à la bande ténébreuse des francs-maçons, les 
FF."..", rendant au pays le même service 
que les taupes a l'agriculture. 

L'associât ion antimaçomii(|ue publie, sous 
ce titre h eure use nu-ut choiM, un tract, qui 
peut être affiché et éclairer les citoyens sur 
la fourberie maçonnique de leurs représen- 
tants. 

Nous y lisons notamment cette formule de 
serment qu'ont dû prononcer les trois cents 
députés francs-maçons de la législature 
actuelle : 

« Je jure et promets solennellement et 
sincèrement de ne janiais révéler aucun des 
mystères de la Franc-Maçonnerie qui me se- 
ront confiés... Je préférerais avoir la gorge 
coupée, être enterré dans les sables de la mer. 
afin que le flux et le reflux m'emportent 
dans un éternel oubli, plutôt que de manquer 
à ce serment. »> 

Avec le secret, ces 300 FF/—*4 ont aussi 
juré une obéissance aveugle t 

« Le franc-maçon doit être citoyen... mais 
il doit être franc-maçon d'abord, conseiller 
municipal, député, sénateur, ministre, prési- 
dent de la République ensuite. » (Bulletin 
maçonnique de 1889, p. 267.) 

« Lorsque nous recevons l'initiation, 'nous 
faisons abandon  d'une  larç'-  part de notre 

initiative Individuelle... » lit-on dan« le Bul- 
letin du Grand-Orient (1893, P- 4°7)- 

N'ayons pas la naïveté de croire que les 
candidats francs-maçons vont se manger 
entre eux et que le F.'. Lafferre, ancien pré- 
sident de la Franc-Maçonnerie, sera com- 
battu par le K.\ Varenne, député battu ail- 
leurs. 

La Maçonnerie ne permettra pas au 
F.". Varenne de,combattre le F.'. Lafferre. 

Mot de la fin 
Visite chez un des députés nouvellement 

réélus. 
— Monsieur ne reçoit pas, dit le domes- 

tique. Il travaille à son prochain grand dis- 
cours. 

A ce moment, un bâillement prolongé re- 
tentit dans le cabinet du grand homme. 

— Je crois même, fait le visiteur, qu'il est 
en train de se relire. 

Sepulture religieuse 
refusée à M. Cbevillon 

A M. ChnviJlon, l'ancien députa d«? Mar- 
seille qui, il y a quatre ans, se désista en 
faveur de M. Brisson, l'autorité diocésaine 
a refusé samedi les obsèques religieuses 
demandées par la famille. 

M. Chevillon, qui participa naguère à 
l'expropriation d'une maison appartenant 
à des religieux, n'avait manifesté, avant 
de mourir, aucun regret de cet acte, pas 
plus que de ses votes sectaires lors de la 
loi expulsant les Congrégations et les dé- 
pouillant de leurs biens. 

La lutte scolaire 
Let a petits exclus » 

A Gageac (Dordogneï, Mgr l'évèque de 
Périgueux a voulu pour les sept a petits 
exclus 'i une Première Communion plus 
solennelle, qui a eu lieu dimanche, après 
une rétraite de quatre jours. A l'issue de 
la messe, presque toute la population, ayant 
M. le maire à sa tétc et M. le chanoine 
Bouillon de Sigoulês, s'est rendue au pres- 
bytère, où après une vibrante allocution 
de M. l'abbé Barrière, nos chers petits 
exclus ont été décorés par M. l'abbé Seguin, 
curé de la paroisse, de la médaille de 
Jeanne d'Are envoyée par le Peuple Fran- 
çais. 

Let A. P. F. 
Valri la G* liste d'A. P. F. pour le dé- 

partement dea Coles-du-N'ord, telle que la 
publie la Semaine religieuse de Saint- 
Brieuc : a 

Association des pères de famille (6" liste] 

Depuis qu'a paru notre dernière liste, on 
nous a signalé la constitution de : 

!• L'asoclation de Saint-Sauveur et de Saint- 
Malo de Dlnan, pour toutes les paroisse« dea 
deux cantons : Saint-Sauveur de Dlnan. Lan- 
vallay, La Vicomte. Léhon. Pleudihen, Saint- 
Hélen, Palnt-Solen, Tressaint : — Saint-Alalo 
de Dinan. Aucaleuc, Bobital, Bruavily, Calor- 
gnen. Le Hlagié, Pluuér, Que vert, Saint-Carné, 
Sii:.t-Samson. Taden. Trélivan. Trévron. 

ï"   L'association  cantonale  dTzel,  aveo   les 
f>arois«*cs de   : Lzel, Alllneuc, Grace-Uzel, Mer- 
éa<*.-Saint-Hervé, Saint-Ttiélo. 

IV  L'association paroissiale de Trébédan. 
4* l/association paroissiale de Langast. 

Une association familiale a été fondée à 
Sartilly (Manche). 

Let pères de famille 

contre let manuelt condamnés 
Dans un grand nombre de communes en 

Seine-et-Oise. les pères de famille se sont 
groupés pour défendre la liberté de con- 
scienve. fréquemment violée par le« insti- 
tuteurs des écoles laïques. Des résultats 
très tcnsolants ont déjà été obtenus. 

A Saint-Cloud, avertis que deux ma- 
nuels condamnés étaient mis en circu- 
lation, les pères de famille ont résolu d'in- 
tervenir auprès des instituteurs pour de- 
mander 1« retrait de ces livres. 

« Le livre n'est pat obligatoire » 

Sur une demande de M. Oanuet. président 
de l'association des chefs de famille du 
canton de Percy (Manche), M. Ciaudin de 
Villaine a fait une démarche auprès de 
MM. Briaiid et Doumergue, en vue d'apaiser 
les conflits scolaires. Le président et le 
ministre ont approuvé l'idée émise par 
l'honorable sénateur, à «avoir : que l'insti- 
tuteur s'entende directement, sur le retrait 
nu le maintien des livres i-ncriminé-s, avec 
le maire de la commune, représentant of- 
ficiel de la population. Quant aux expul- 
sions, dit M. Gaudin de Villaine communi- 
quant ù M. Oanuet le résultat de sa dé- 
marche, « elles constituent une violation 
absolue de la loi de 1882. La fréquentation 
de l'école est obligatoire. Le livre ne l'est 
pas ». 

Ceux det maint de qui 
il taut tauver not enfants 

l)n communique à un Journal bloeard " 

lUciiiiout  (Oise,1, ^9 avril. 

L'asaociation amicale des instituteurs et 
i u ati tutrices de l'Oise a tenu, au théâtre, 
?on assemblée générale annuelle. 

Après lecture, la proclamation suivante 
a été adoptée : 

fraaawt.a1.nn «niicalfl des Instituteurs et ins- 
titutrices publics d>: l'Oise, réunie eu assemblée 
artinérale « Ol«rmoiil, après avoir pris eoniials- 
MBO« des attaqufs dont sont l'objet l'école, les 
livres et les maîtres laïques dans le départe- 
ment est heureuse de constater que, malgré 
des efforts considerables, la campagne actuelle 
n'a vu que des résultats localisés et insigni- 
fiants ■ s'affirme fenmoment décidée à conti- 
nuer ses effort« pour répandre et affarmir 
parmi la population enfantine l'amour de la 
France républicaine, de la vérité historique et 
d'une morale laïque basée sur la raison  ; 

5e solidarise aveo ceux de ses ine.iubr.is ou de 
ses ru^fs qui «ont en butte aux menées réac- 
lionnairea et. sans rechercher la lutte, se de- 
clare prête a entreprendre toute action judi- 
ciaire susoeptSM« d-' faire reconnaître la sincé- 
rité et te« droits, soit de la généralité, soit des 
Individus. 

Cette réunion a été suivie d'un bauquet 
de 350 couverts présidé par M. Marlut. ms- 
peetèur d'Académie de l'Oise. 

Un mot seulement 
Nous nous occupons rarement des notes 

politico-religieuses publiées presque jour- 
nellement par les Nouvelles qui ont un air 
ofiicipux de donner la pensée de M. Briand, 
sans jamais du reste en convenir. 

Tortueuse*, hypocrite«, insidieuses, pé- 
tries de malien tous une apparence de libé- 
ralisme bienveillant, elles constituent des 
ballons d'essai et prétendent faire parler 
les catholiques sans engager personne elles- 
mêmes. 

Ce petit jeu ne mérite, en général, que le 
ttlence. 

L'n mot cependant sur l'article d'hier t 
La législature naissante ne se passera pas, 

«ans une réglementation nouvelle des miles et 
des associations civiles ou religieuse«, sans un 
accord, non pas avee le Vatican (il est fâcheux 
quT les calnoliqucs n'aient aucun motif de 
lespérer), mal« peut-être avec des évoque« 
français que le gouvernement voudra bieu con- 
sidérer comme engageant leurs collègues, et qui 
pourront ne s'engager que sous le contrôle de 
Rome, quelle que soit la rigueur de ce contrôle. 

L'affirmation est trop nette pour la 
négliger et nous devons lui répondre par 
une affirmation non moins nette que le 
gouvernement aura raison de désirer 
mettre fin à une «ituation intolérable, mais 
3u"à vouloir se passer du Pape, il se con- 

arimera toujours a ne pas aboutir. 
Il  n'y a qu'un moyen  digne et  efficace, 

c'est d'aller au Chef'de  l'Eglise. 
S'il ne le fait pas, c'est que son pré- 

tendu désir de pacification n'est qu une 
duperie. 

L'article se termine par une déclaration 
bizarre. A l'exclusion de M. l'abbé Gay- 
raud. M. l'abbé Lcmire est donné comme le 
représentant du clergé de France au Par- 
lement et comme l'homme appelé à faire 
u l'oeuvre d'équilibre » nécessaire. 

Nous ne pouvons laisser passer cette af- 
firmation sans faire observer aux A'ou- 
velles qu'elles se font illusion sur le rôle 
aUribue à un candidat dont l'élection n'en- 
gage que sa personne et non le clergé de 
France. 

* F. 

Semaine  sociale  de Rouen 
La date de la VII* session d--s Semaines 

sociales de France qui doit avoir lieu t Rouen 
a été définitivement fixée du 1" au 8 août pro- 
chain. 

Un« Cjmmission locale où figurent des per- 
sonnalités représentant tous les milieux actifs 
du la Seine-inférieure a été constituée. Jeudi 
dernier, au COJMJ« d'une réunion a laquelle 
MM. Henri LoriHrA. Boissard, et M. Gonln ont 
pris part. 

Le programme des travaux de la Semaine 
snciale de Rouen est. dès maintenant, arrêté. 
Il comporte df-s chapitres de la plus grande ac- 
tualité et de la plus haute portée 

Le secrétariat permanent, 16. rue du Plat, 
Lyon, répond aux demandes du futur auditeur. 

Défendons-nous 
Do notre correspondant de Montpellier : 
M. l'abbé Melge, curé doyen de «lonU- 

gnac (Hérault \ dans une lettre très diyne 
mais très ferme, répond vertement au 
Petit Méridional, l'organe de la Franc- 
Maçonnerie dan.-* l'Hérault, qui, à propos 
«Hin enterrement civil, avait pris à partie 
le . clergé de cette ville et rapporté des 
faits de tous points inexacts. 

M. l'abbé Metge donne un démenti formel 
au journal des Loges et le met au défi 
de prouver les faits qu'il s'est plu à rap- 
porter.   

Mort dû général Hord Alexis 
On annonce la mort de l'ancien président 

de la république de Haïti, le général Nord 
Alexis. La cause do sa mort est inconnue. 

Ses partisans sont agités et menacent de 
créer de nouveaux troubles à Haïti. 

La fortune du général Nord Alexis revient 
à deux de ses neveux, dont l'un est à Paris, 
et l'autre à Haiti. 

Le complot révolutionnaire haïtien orga- 
oiaf dans le but do déposer le général Si- 
mon, et do proclamer président le générai 
Finnin, a eonrotètement échoué. 

Le général Nord Alexis était arrivé au 
pouvoir es 1902 sur les bras de ses sol- 
dats. Il gouverna la république de Haïti 
pendant six ans. Durant sa présidence, de 
nombreux mouvements révolutionnaires se 
produisirent dans l'Ile ; mais tous furent 
sévèrement et parfois cruellement répri- 
més. 

Ses ennemis cependant devaient dans la 
suite être les plus forts. Eu octobre 1008. 
une nouvelle révolution éclatait, et deux 
mois plus tard, le général Simon, président 
actuel de Haïti, entrait dans Port-au- 
Prince, à la tête des troupes révolution- 
naires. Le général Nord Alexis, qui ne dut 

3u'à la courageuse intervention du ministre 
e France à Haïti d'échapper vivant aux 

révolutionnaires, so retira alors à la Ja- 
maïque, où il vient de mourir. 

nîk a duré treixe heures. Dourgbout- 
Obcvket pacha dirigeait «n personne Jet 
opération*. 

Les Albanais, au nombre de \ 000, tout 
le commandement de deux chefs, furaj* 
surpris et cornés. Cependant, ils réu«irÎBX. 
finalement à se frayer un passage & tra- 
vers les troupes turques, inm-is leur retrait* 
s'effectua dans le pi ILS grand désordre. 

On estime que I occupation de Kachanik 
a porté un coup fatal au mouvement in- 
surrectionnel. 

La situation est calmp a Ipek, à Prich- 
tina et dans les autres villes de la région. 

Crime politique en Russie 
Samedi, plusieurs personnes, dont on Ignore 

encore les nom* et qualités, se sont approchées 
d'un agrnt de police de faction prés de la porLe 
Narva, à Salr»f-i*ét«rsbourg, et ont déchargé sur 
lui leurs revolvers. 

Pendant qun l'agent d'an"aiî>sait mortellement 
atteint, nés agresseurs prenaient la fuite. Or, 
on apprend maintenant que ]e policier vicUme 
d.- eau« agr—aton Tut celui qui arrêta Voskre*- 
.■"•nsk;. !•• meurtrier du colons] Karyoff, chef 
d* u'polier secrète de Paint-Pétersiourg. 

On a arrêté un colonel en retrait«, deux étu- 
diants et quelques autres personne«. 

L'insurrection  en  Albanie 
IAS troupes ont chassé le« Albanais du 

défilé de Katohanik. 
On répare la voie ferrée. 
Les troupes turques ont eu 142 hom- 

mes tués ou blessés au cours du combat. 
IA} gros des rebelles s'est retiré dans les 

montagnes de Karadagh, près des sources 
de la rivière Morava, où un nouvel engage- 
ment a eu lien. 

Après un vil combat au nord d'Ipek, les 
forces albanaises qui s'étaient réunies dans 
les environs de cette ville se sont, croit-on, 
dispersées en apprenant les succès rempor- 
té- par les troupes dans le Sud. 

Il est possible que Mahmoud-ChevLet 
pacha parte prochainement pour Saionique 

Treize heures de combat 
Des téîcgraanmes privés d'Cakub décla- 

rent que le combat dans le défilé de Kacna- 

Les difficultés de l'Angleterre 
en Egypte 

L'Inde n'est pas la seule de ses posses- 
sions qui donne du fil à retordre a 1 Angle- 
terre. L'Egypte se montre à son tour d'uni 
Invraisemblable turbulence. 

Lt. pourtant. Dieu sait si le gouverne- 
ment libéral de Londres ne s'est pas montre} 
à l'égard des Egyptiens d'une bénévolence 
particulière. 

Un document officiel, le rapport de air 
Eldon Gorst que le Foreign Office vient 
d'éditer (sous la cote 5 121), permet d'ap- 
précier dans son ensemble une situation 
qui n'est pas très brillante. Le titre complet 
est : Rapport s9r les progrès faits par les 
divers départements du gouvernement 
égyptien et soudanais durant l'année ftOlt. 

Deux faits hors de pair attirent taut 
d'abord l'attention : c'est le meurtre da 
Boutros pacba, et le rejet d'une nouvelle 
convention du canal de Suez par le Legisla- 
tive Council, espèce d'embryon de Chambra 
des députés, sur laquelle les Anglais libé- 
raux avaient fondé tant d'espérances ! 

Plus intéressants que ces faits eux- 
mêmes sont les commentaires et . les 
aveux de sir Eldon Gorst. 

La cause de tout le mal, dit-il, réside 
dans la presse nationaliste indigène the 
pernicious influence of the nattve preis. 
C'est elle, qui, par ses appels au meurtre 
et à la violence, est moralement respon- 
sable de l'assassinat du premier minittrt 
égyptien, le seul homme d'Etat indigène qua 
le* Egyptiens aient encore possédé. Il dé- 
plaisait aux nationalistes parce que sot- 
concours était légalement acquis à l'admi« 
nis trat ion   britannique. 

Sa  mort  ne  fut due ni  à une  raneua«. 
fparticulière, ni à la passion religieuse : ci 
ut un meurtre purement politique, et l'as- 

sassin, lorsqu'on l'interrogea sur lea motifi 
de son acte, ne put que réciter lea article» 
qu'il avait trop bien lui dans les journaux 
nationalistes sur le compte de Boutros pa- 
chas. 

L'aveu de sir Eldon Gorst est. importaat 
. à retenir, car pendant un certain temps Ü 
1 presse anglais« garda a:i sujet de ce re- 
doutable fait-divers, un silence des plus 
significatif?. 

En 1909, on avait bien remis en vigueui 
une loi sur la presse qui prohibait et pu- 
nissait les publications d'articles conte- 
nant une excitaLiqn tu meurtre. Mais, 
avoue encore sir ETdon Gorst, elle fut ap- 
pliquée avec une excessive modification 
Bien plus : depuis le meurtre, le ton 
des journaux indigènes est devenu plus ag- 
gressif que jamais. 

Venons-en au Legislative Council. Sot 
importance politique a été accrue ; la ma- 
jesté de ses débats — aujourd'hui publie! 
— a été augmentée. Dorénavant, au lieu dt 
siéger d'une façon intermittente, il sen 
convoqué d'une façon permanente de no- 
vembre à, mai, ce qui îe rapproche de noi 
assemblées délibérantes occidentales. Quej 
est !e résultat de tant de condescendance . 
« La majorité de ses membres, déclara sif 
Eldon Gorst, se laissent facilement inflaeiK 
cer par de turbulent---» individualités, ef 
leur préoccupation maîtresse est de ne.pai 
prêter le flanc aux reproches de manqm 
de patriotisme que la presse indigène leur 
adresse invariablement pour tout appui — 
même platonique — fourni par eux aux 
projets gouvernementaux.» 

Le résultat de cet état d'esprit fut le re- 
jet des conventions de Suez et aussi le re- 
fus de voter les sommes nécessaires è 
l'aménagement économique du Soudan, 
dont pourtant l'Egypte dépend en grand« 
partie, notamment en ce qui concerne l'eau. 
Bref, conclut sir Eldon Gorst, ce qui carac- 
térise cette assemblée, c est « un manqu« 
entier de confiance dans la bonne foi dt 
gouvernement », et encore une ignoranci 
considérable, ainsi qu'une complète inca- 
pacité d'aborder evec largeur d'esprit les 
sujets sérieux. II ajoute encore, ce qui es( 
tout à fa;t rassurant, que le peuple et lef 
classes moyennes sont infectés du mèm« 
esprit. 

Par ailleurs, la «situation do l'Egypte 
n'est pas mauvaise. Si la récolte de colon a 
été inférieure à la movenne, l'inondation 
du Nil s'est produite dans de bonnes con- 
ditions, et l'on vient de découvrir sur le» 
bords de la mer Rouge des gisements d< 
pétrole que plusieurs Compagnies sont et 
train d'étudier. 

La « Croix » 
et la presse étranger! 

El Vniverso de Madrid signale les divers ar- 
ticles do la Ci ou relatifs aux élections et sac- 
corde av*3c el!o pour reconnaître  un recul dt» 
parti!» asktaatle. 

La Germante de Berlin reproduit également 
d-. larges extraits de oes articles, ai les élee- 
UODS n'ont pas été meilleures, dit-elle, c'est qui 
les instructions du Pape relatives t l'unlo» 
des catholiques n'ont pas été suivie« fidèlement. 

A propos de notre «rtioie sur les visées alle- 
mandes en Perse, la Post, organe otfttc-kux de 
Berlin, itprès en avoir cité quelque« passages) 
conclut ainsi : 

• Quel droit restera-t-U donc aux Persans * 
«joutons-nous modestement. La Perse n'est pat 
un Maroc asiatique. Et nous croyons aussi qui 
le gouvernement français, Pichon ea psrtieuliec 
considère la situation persane, d'une aul» 
manière peut-être inoins légèrement, mal« aveff 
un souoi plus grand de la Justice. ■ 

Quel droit restera-t-il aux Persans T Tou% 
sauf celui d'intriguer sur les frontières russes 
et anglaises avec les adversaires des Rasies et* 
des Anglais. La Post montre une bien grandi 
confiance daih> M. Pichon. U serait étrange qut 
ce derniar favonsit les entreprises de It Deal» 
cAen Banke contre les propositions de nos atnti 
«t alliés. U parole est & M. AuutfQ, tV fljt 
la prendre 


